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Chemin de fer (|. M. 0. et 0.i <|te ;... Librairie AVIj R. O. W. MacOUAIG,
CANADIENNE. I

| Est par le présent donné que _ 
faite sous l’autorité de la seotk 
34 dee Statuts Befondus, pour p 
delà de la limite de temps j 
le elles ont ôté accordées, les li 
tes portant la date du vingl-lr 
d’août 1866, accordées à John 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

I:S pour 
s feront 
sions.

aOC- Bureau—No. 60 Une Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.BUREAU DE POSTE
D’OTTAWA.

TABLEAU iclirnsm l'he^de rentrée et du 

18ïib-Arrangemeat« d’hiver—187».

PROVINCE DB QUÉBEC. Chemin de fer Canadien do 
Pacifique

tan.

F. K. MICHAUD,CHAMBRE DD PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
U les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Bull, comme suit :

Soumissions pour matériel roulant

ZAN DEMANDE des soumissions 
Vz fourniture du matériel roulant, q 
être livré sur la Jigne du chemin de 
Pacifique, dans le coui s des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le parlement.
20 wagons de seconde classer^

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de porte et wagons Rimoirs. 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts 

2 charrues pour le déblayage dé la voie. 
2 charrues à neige.

i en saillie, 
d'équipe. •

Le tout devra être manufacturé dans la 
Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil 
liam pu dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l'Ingénieur 
on chef, à Ottawa, le ou après le I5ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des- 

is, les s|)éciflcaiions et 
Le soussigné recevra 

qu’à JE DM, le premier jour 
prochain.

BILLS PRIVÉS.

LIBRAIRE.9 pour la 
lui doit 

fer du

T E8 personnes qui se proposent de e’a- 
JU dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Ouébec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait Pêffet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi dans un journal angisHMMj8|P|M 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Burea 
Bills Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, 
une semaine de l’apjwrition de la pro 
publication de tel ayis dans la •• Ci 
Officielle,” adresser une copie de 
avec la somme de cent piastres, au 
du Comité des Bills Privés. .

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans, les deux [premières 
semaines ” de la session.’

148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

au Osante.
Livres d’histoire, de priè- 

réh, d’école,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fentai- 

sie, images, etc., etc.

MALLES. lan.
P.N. A.M. rai. Pliotograp]

P. LARMONTH,Train de Train 
la malle. Express.

Quitte Aylmer........... -........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à HUI....... v..............9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga........... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull................. 2.00 pjn, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer.............2.35 p.m, 9.35 p.m?

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.

140 Rue S]KeL—Montréal, Québec, 6 00 8 Comt>table et aprent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western."

La compagnie d'assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”

compagnie d’assurance “ Standard U 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

'(autrefois JARVIS) 1
to
to « 8

SES: ix PMinniES m
D0RI0N et DEL0R1

ta r»
10 s»etc.

■K“V PropRI(« 8 00 î

Bell's Corners, Rich-

Ottowa, 3 déc., 1879.2 charrues 
40 wagonsLa«Di Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

is et dans un
i oi ïilo'dô
B 0 00

fRELIEDR ET REGLEUR.Hull.............

üii
w‘?a âges*-
Malle Angtatse, sac Bnp-

▲u7 80 
7 80 T. RAJOTTE,

Syndic OŒLoiel
Pour le comté de Carleton et la ville 

df Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

■m

fi
u des 
toute

mière

son bill,

T Magasin PopnlLivres de comptes de tonie es
pece et de tonte dimension, 

cailler* pour le* écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relies 
avec gofit et a des 

PBI^X TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

autres détails.Bin9 46 
11 30 missions jus- 

do JUILLETC. A. STARK,
Agent général du fret et dee passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

DE6 00
Par ordre, A. D. RICHAK. BRAUN

Sécrétoire146 lan.
Département des chemins de) 

fer et canaux. [
Ottawa, 7 février, 1880. )

5e ANNÉE DEMENAGEMENT.Tootee lettres enrégiBtréea doivent être mise à 1* 
une-demi-heure d’avance.lisante pour 

argent UL. DELORME,
Greffier de l'Ass’ Lég.L’ALBUM DES FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

BEVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. PM.
£; s'm'ïïSS ttKWi
9 heures A.M.. jusou’à 4 heures P.M.. chaaue

COIN DBS RUBS DBF. DUHAMEL ÜF. X. MICHAUD,
S3 et 35 Rue DUSSE,

CHAUDIÈRES.

Québec, 16 Février 1880.
L'EGLISE ET CUMBER!désire informer ses no: 

blio, en général, qu’il a
mbreux amis et le pu- 
transporté son étal au8 p»â5i5SSw.. OTTAWAOttawa. *4 Nov. 1*7» MARCHÉ 1>C QUARTIER Bï, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

6 septembre 1879.
M. Richard a toujours un assortiment 

plus variés et des plus complets qu’il « 

aux prix les plus raisonnables.
Alex. Mortimer. . CANAL WELLAND.

Avis aux Entrepreneurs Machinistes,

/'Ikttk Revue, spécialement destinée’ aux' 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle paraît lp 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des* 
tinee a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiquee, ét elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau deMosIqnecbaqne 

Mois
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas: il 
commence avec l’anuée. Sur iemande, 
expédie une des dernières livraisons 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ob par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

J^OYER NOIR SOLIDE
rZpm.ent encoura- 

magasin, . Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

O. V. aREEND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée. 4

Alex. MOBTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARES.

Ormwe, 22 juillet 1879.

etc.,ClitRiin de Ferjntmolouiai, DANS LA MEILLEURE CONDITION.J’espère sanscontreditposséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant* 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et dé tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
t» Reconnaissant de l’encouragement

îSsS?-- D"-“:=i=ï
dans son nouxel établissement. for et canaux), et endossée, “Soumission

pour portes d’écluses, Canal Welland” se
ront reçues à ce bureau jusqu'à l’arrivée des 
malles de l'Est et de l'Ouest. JEUDI, le 3 
JUIN prochaio, pour la construction de por
tes et de tous les appendices nécessaires 
tiour les nouvelles écluses du Canal Wel
land.

Les plans, spécifications et conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, jeudi : on paurra 
aussi se procurer des formules imprimées 
pour soumission.

libéral
ARRANGEMENTS D’HIVER. ASSURANCE

CONTRE LE FED
LA COMPAGNIE d'aSSORANC*

ROYALE D’ANOLETERRE
ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des * 
UES CONTRE LE FEU, aux toux les | | 

plus réduits sur toutes descriptic 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE,SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne " Trustant! Loan,” i
Argent à prêter sur Propriétés Fonciéfis i (

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario. ' , | «j 

En toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

àbriqner nos 
rtant le meil- 
prendre des

;es pratiques,
COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expies?, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes : 
Partant (le la Pointe-Lévisu.

“ “ Rivière-du-Lpup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles---------------2:41 “

“ Rimouski..........................  4.25 “
“ Campbellton............ ..  9.15 “

Dalbousie.................... ... 9.55 “
“ ‘ Bathurst........... ...............12.00 A.M.

*“ Newcastle......................... 1.42 “
y Moncton.............. .. 5.00 “
“ Saint-Jean........................ 9.25 “
“ Halifax............................. 1,40 P.M.

...Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

géorg-eTsimms,

003 Hue

lan

i. ... 8.15 A.M.

HerSs RIS
d. ERRATT ont de prolan

MmcmIii de NEenbles du Pilais,
M Une Rideau.tomina-

péciale.
Merveilleuse invention.

LITH0GRAM PATENTÉ DE JACOBS
Z

Le a soumis, ionnairefl devront avoir eux- 
mêmes tous les Instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’être faite strictement 
selon les di-positions mentionnées sur les for
mules imprimées, et-dans le cas d’une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 

socles ; et à moins que de plus, un chèque 
manque accepté, pour la somme de $250, 

pour les portes de chaque écluse, n’oocompa- 
gne chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les soumissionnai 
refusent d’accepter le-contrat 

itionnédS sur leur soumission.
Les chèques ainsi envoyés seront rendus à 

ceux dont les soumissions ne seront pas ac-
f’our la parfaite exécution du contrat le ou 

les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission recevront av 
soumissions sont acceptées à conditi 
fassent un dépôt do 6 0/0 sur le mo 
contrat—dont la somme énvoyée 
soumission formera partie—qui devra étpe 
mis au crédit du Receveur Général, da: 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due 
ouvrages faits sera payé, tant qu 
travaux ne seront pas complété:

Ce Département ne s’engage pas, cepen
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

I

Breveté le 16 juillet 1879. %
TEMPS, ARQ8NT ET TH AV A U. DK SAUVÉ.

10 fmpressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à ,a fois.

Presses, rouleaux, tampoi 
sont inutiles. Le procédé est 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et 

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, pt $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KH VENTE CHEZ

James EDope et Ole
t Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

U0n Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DB FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

r,
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-dean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux 
passage, billets, tarif d 
part, etc., s’adresser au

CELEBRES
Bière et Porter

DE

DAWES «Se Oie.
LACHINE.

_1anUn moyen de faire de l’argent
L’administration de-.'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

ran Wm H0WE.ns ou batteries 
si simple qu’un ::

e Couleurs à 
5 RJBBMftÜE»

ix deheures^ie dé-
de b

u fret,
293, EVE C U MUE HL A NI).

la».CAPT. McCUAlG,
Rue tiparks, Ottawa. Peinte, Doreur. Vitrier, 

Tanissier, etc. tdiliong James Mitchell et (Se.aux uon
U. POTTINGËR,...

Surintendant-en-cbef.
’ordinaire en fntailles 
lies, au bureau,

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis 

Bate A Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Prennent la liberté d’annoncer ou’Us sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de rétablissement de la ci-devant comi)agnie 
MORRISON, MuKKAN et CIE., pour lu 
confection en gros de biscuits et pâtisseries,
|i6 rue York, Otoiwa, et y loot exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis- - " ,
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséq]tyam| 
ment, ils font appel avec confiance au corn-' 
merce en demandant une part de son patro-

Aueuno concession de terre ou exemption 
de taxe no sera demandée, bien que nos dé

lient considéra j les.
No. 146 rue Bank, a

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER le magasin de gros de C. T.AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

msles r:î que leurs 
ion qu’ils 
niant du

ROUEES ‘POUR les ROONOBTS
ET autres

MEDECINES CELEBRES J. POCKLINGTON, lan.

Gérant.Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis lejbureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

GIBIER ET POISSON. • .îk
POOR LES Ottawa, 27 novembre 1879. Napoleon AudetteChevaux: s’°MPR. A ROBILLARD.effets. On Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
mets donc le public en garde contre les 

contrefaçons.
T. ALEXANDER.

BARBIER COIFFEUR, '

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Koyal Exchange."
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 

dualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

aux Etats- AN trouvera toujours J’Ami Moïse à son 
V/ Magasin, au Marché neuf .du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 

' vend comme yar le passé 
uits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURÏSTE.
;penses soient c- 

Notre boulangerie au 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL «T Ci$.,
146 Hue Bank, et 66 Une York.

Ottawa. 27 janvier 1879. lan.

►NNUa
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies aes yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Y Hôtel-de- 
Ville.

Heures du Bureau de 9 à 4

Je qu’iltoutes sortes, 
à des prix.très F. BRAUN, Secrétaire.

Dépt*. des chemins de fer et canaux, \ 
Ottawa, 29 Mare, 1880. j

MOÏSE LAPOINTE.Asnr Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879. i

FEUILLETONlez-vous de dant de rares moments, quand il 
n’était pas ivre ou en colère, elle 
pouvait croire encore qu’il l’ai
mait un peu. D’ailleurs, il existait 
entre eixx un lien puissant, ter
rible : l’habitude. Et quand elle 
s’interrogea, elle dut s’avouer que 
la force lui manquerait pour le 
fuir.

d$ tous les malheurs, soif-ardente 
de se rattacher à quelque chose 
d’éternel et de divin ! la Faraude 
sentit tout cela pendant une se
conde, et reprit ensuite lentement 
le chemin de sa demeure, oùr elle 
trouva le Gréveur vidant une bou
teille d’eau-de-vie en compagnie 
de la Tronche qui venait lui pro
poser une affaira....

d’elle-même ; un des amis de son 
père ayant payé le sien un louis, 
son voisin l’imita ; un troisième, 
pour se distinguer, mit deux 
pièces d’or dans le coffret d’argent 
qui servait de cais&e à Cœlia, et au 
bout d’une demi-heure, la cassette 
débordait. ,

Il ne lui restait plus que quel- 
Les hommes de tous les grands I"*8 bouquets quand Cœlia vit 

clubs se promenaient dan. Tes sa- 8 approcher le comte d Ivrée. Il 
ions, marchandant pour avoir le ne 1 avait pas reconnue et s avan- 
Idisir de rester près des étalages, Ç®it vers 1 éventaire sans lever les 
achetant pour acquérir des droits 7enI '■ 1°and il se trouva près de 
à la reconnaissance des vendeuses. . Jenne bile, une fugitive émp- 

. . , til, tion passa snr son visage ; maisAn nombre des jeunes Biles e„e /eff vite, et Rolland, s’m- 
chargées de grossir le bu^et des olinant devvant mademoiselle Bel- 
panvres se trouvait Cœlia Belle- ,efo la félicita sur le succès 
forge. Elle disparaissait à demi y» venait d.obtenir. Malgré 

-derrière une montagne de bon- |uj cependant, il mit une sorte de 
quels de violettes de Parme. Sa tristeaae son élog et Cœlia, 
toilette d’un gout charmant était dont le cœur avait basttu joy 
de 1/ nuance des fleurs que le ment auI premières paroles de 
vendait. On l’entourait, on la lé- monsienr d’lvrée, se sentit tout à , 
tait, on enlevait ses bouquets envahie par le décourage-
d'assaut. Elle avatt a peine. le ment. Bollani comprit qu’une 
temps de les présenter aux élé- foig encore il venait de Élesser 
gan s qui se pressaient autour catte bonne et charmante créa- 
d elle. La sitnation du banquier, t 
la beauté de sa fille, le chifire de 
la dot expliquaient l’enthousias
me des jeunes gens pour, les vio
lettes de Parme. Çœlia n’avait 
plus i indiquer le prix de ses 
fleurs. La hausse s’était

trouva de nouveau en face du 
convoi de jeune fille qn’elle avait 
rencontré à la porte de l'église. 
Elle s’arrêta. La curiosité la prit de 
savoir comment disent adieu aux 
leurs ceux qui demandent à l’E
glise la sanctification de la tombe.

Bile vit chacun former un signe 
de croix en agitant un goupillon 
d’argent au-dessus de la fosse 
entr’ouverte. Les assistants étaient 
graves, et quelque chose de sur
naturel brillait un moment sur le 
visage de ceux qui accomplis
saient ce suprême devoir. Alors, 
elle, cette mère qui avait repoussé 
le prêtre, cette femme dont l’en
fant gisait ^ans la fosse commune 
comme un fardeau dont on venait 
de se débarrasser, elle qui ne croy
ait pas, qui ne franchissait jamais 
le seuil d’une église, et blasphé
mait dans la souffrance, prit des 
mains d'ttne femme en denil le 
goupillon d’argent, et le secoua 
sur la tombe de cet enfant dont 
elle ignorait même le nom, com
me si cet acte extérieur d’nne foi 
qui n’était pas la sienne pouvait 
consoler an sein de l’autre vie 
l’âme de Serinette égarée dans les 
limbes obscurs. Instinct sacré de 
la religion survivant même à la 
moyt de l’âme, dominant les pas
sions ardentes, planant au-dessus

primes. Telle négociante avide 
d’augmenter la caisse des mal
heureux promettait une contre
danse comme appoint de l’objet 
vendu. Telle autre livrait, moyen
nant un prix fou, le bouquet atta
ché à son corsage. L’enthousiasme 
gagnant, i 
vendu une

dans les salons métamorphosés 
par la charité, on restait ébloui. 
Des éventaires de fleuristes, des 
étalages de marchandes de fruits 
rares, des boutiques de gants par
fumés attiraient tour à tour. Puis 
venaient les bijoux, les carton- 
ages élégants, la maroquinerie, 
mille riens charmants que Paris 
excelle à créer et que les deux 
mondes lui envient. Et dans 
chaque magasin _ en miniature, 

charité derrière chaque table chargée de
Les journaux faisaient grand brimborions, se tenaient en grande 

bruit d’une vente de charité qui toilette de charité mondaine des 
devait avoir lieu dans les vastes femmes qui, un mois d avance, 
salons d’un ministre. Les noms oyaient demandé à Worth et à La
des marchands annoncés à l’avan- ferrière le secret d’une toilette 
ce prédisaient le succès du chiffre inédité destinée à éclipser celles 
auquel s’élèverait cette pieuse de leurs rivales. Il y avait rappro- 
spécnlation. Dans le but le plus «hép, confondus, des coutumes de 
louable, on avait recruté pour te- velours affectant une sévérité dé- 
nir les boutiques de ce coquet ba- nientie par la richesse des dentel- 
zar les femmes et les jouîtes fûtes le® e« ta coquetterie des nœuds 
à la mode. On se proposait de se chiffonnés avec un goût original ; 
rendre à cette vente ÿomme à une des trames sans fin s’étalaient sur 
fête ; les hommes dins nn intérêt te» tapis, les corsages s'agrafaient 
dp curiosité, les femmes pour juger ^vec des diamants. Et chacune de 
delà grâce et de la toilette de ces marchande» unissait les séduc
teurs amies ; quelques-unes pour tions de la voix, dn regard et dn 
rapportgr de cette promenade phi- sourire pour attirer la clientèle, 
lantrhopiqne des idées saines sur On organisait une petite Bourse 
la distinction de costume et d’at- an profit des pauvres. Les valeurs 
titude des vraies grandes dames, se cotaient, on discutait le prix. Il 

En vérité, quand on pénétrait y avait hausse, baisse, ballottage,
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i incle de cheveux.
On arriva au cimetière ; l'enfant 

de la Faraude devant être jetée 
dans la fosse commune, la pauvre 
femme suivit une allée étroite et 
longue, et gagna avec les porteurs 
l’énorme tranchée au-dessus de la
quelle apparaissaient de petites 
croix et de rares couronnes. On 
laissa rouler le petit cercueil com
me one masse, des ouvriers je
tèrent des pelletées de terre par
dessus, et g'on allèrent. La Fa
raude demeura seule, toute seule... 
Qu’avait-elle à faire puisqu’elle 
ne savait pas prier? Elle regarda 
autour d’elle, rien, personne.... Le 
Gréveur n’était pas même là pour 
soutenir sa marche lassée.... La 
Faraude poussa un long sanglot, 
regarda avec égarement l’endroit 
où l’on venait d’enfouir l’enfant 
qui lui avait souri et l’avait ai
mée, et, brisée de corps et d’âme, 
elle reprit sa route à travers le 
champ des morts.

Comme elle revenait, elle se

PARï* iVIIIRAOUL DE NA VERY

fcaisie.
liuHe.)

Elle repassait sa vie, et regar
dait l'avenir d’un œil sombre. 
Que pouvait-elle attendre de cet 
homme qui n’avait pas le courage 
d’escorter jusqu’àù bout le cer
cueil de son enfant ? Une minute 
l’idée lui vint de prendre Grain- 
de-M'il et Souriceau en rentrant 
chez elle, et de s’en aller avec eux 
n’importe où. Oui, mais on ne de
meure pas n’importe où à Paris. 
Il faut un domicile et pour vivre, 
de l’argent. La paresse engourdis
sait la Faraude depuis pins de 
quinze années. Elle ne savait pins 
travailler ; le mal l’avait assez 
gangrenée pour que l'énergie lui 
fit défaut. Et puis, il fallait bien 
se l’aVouer, ma
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- L.tBS les vices du 

Gréveur, elle tenait à cet homme. 
11 l’injuriait, la battait, mais pen-

—La toux, le rhume ou le mal «le gorge no 
devraient pas être négliges. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instontonéraént.

|t
faite

lan

_ -mmmèm 'ê „ . r „ ( , , ■« _ .
, Vu -

K

; m

F

SS
8S

8ê
ë£

êê
SS

S 8
3



—

Tagj^JPMS
„ _v?Rp^|...............

'........... ..

\ || V

V.
fe t ' . I i

que ia langue française est d 
apprendre. Excuse de la

—"S' TaÛey" pr^T»"8‘'e d“lpMUI P°“r “ 

rand, c’est im défaut dont on se cor Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
nge tous les jours. Corrigeons-nous conviennent à presque toutes les figures, 
par l’étude et l’applicatio 
langue française si noblement parlée 
depuis trois siècles, ne devons-nous 
pas la respecter et nous en montrer 
tiers ? Qui de ritius voudrait la désho
norer ? C’est pourtant ce que l’on fait, 
sans y penser, je veux le croire.

Le mal est grand. Il se propage. A 
part les prosateurs qui jargonnént, il 
y a les versificateuis qui tentent de 
passer pour poètes sans avoir appris 
ni les simples règles de la versifica
tion ni la grammaire. Nos gazettes 
sont farcies de leurs productions 
aussi sottes de forme que vides de sens 
et boursouflées de grands mots. Que 
devenons-nous aux yeux de l’étranger 
qui voit cela ? Un peuple ridicule.

Nous avons un accent qui peut 
passer à la rigueur pour être le meil
leur de tous les accents français.
Soignons donc un pèu notre langage 
—ce doit être tout naturel puisque 
nous nous vantons sans cesse d’être 
le pays où les couvents, les écoles et 
les collèges sont les plus nombreux 
et les mieux gouvernés.

Pour revenir à mon point de- dé 
part, je dirai que l’Académie françai: 
se n’a pas de contrôle sensible sur 
nous de ce côté et que si le remède 
ne se trouve pas dans le pays, notre 
langue périra faute de respect.

Ce n’est pas la respecter aue 
parler, sans aucun soin, de récrire en 
la torturant, et enfin de lui préférer 
l’anglais (et quel anglais, la plupart 
du temps ! ) lorsque l’on s’adresse 
aux ministères d’O

On voudrait peut-être que je précH 
se mes accusations. Sans m’y refuser 
je trouve que l’espace me manque 
ici. Mais le dialogue suivant, que je 
viens de prendre au vol, en dit plus 
long qu’un double cuapit

—Quoiscequ’a veut ta tafite ?
— \ veut m’faire montrer Vpiano.
—Ça t’y du ben sens ! T’es trop 

vieille.
—J’y ai dit ça aussi.
Partout,dans nos “bonnes familles” 

vous entendez ce langage effroyable.
Je me permettrai de le traduire en 
français :

—Que veut ta tante ?
—Me faire enseigner Ip piano'
—Ça n’a pas le sens commun : tu 

es trop âgée.
—C’est ce que je lui ai dit.
On voit que pour pai 1er comcte- 

-ment il ne s’agit pas d’y mettre des 
façons—correctement ne signifie pas 
pretention, affectation, avalanche de 
grands mots et de phrases empesées.
Non' non, le sens commuii suffit.

DK SOIE.
sesrawa» s i.

gouvernement. Du jour où l’on, 
connaîtra parfaitement la richesse 
du.territoirêj ses immenses ressour
ces, on trouvera facilement des capi-

R■
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n. Cette -

B. J. DEVLINger de l'entreprise.
On dit que le tarif serait une rai

son suffisante pour l’abandon de la 
construction du chemin, mais le pays 
est unanime à s’en féliciter. La mo
tion du député de Durham-ouest est 
une motion de non-confiance, elle 
est injuste pour ^gouvernement qui 
a rendu la prospérité au pays' et as
suré son avenir.

M. McLennan défend la politique 
générale du gouvernement, et dit que 
■le succès du tarif est si bien assuré 
qu’on peut en laisser la discussion, 
aux écoliers et aux sociétés dediscüs 
sion. Les opinions des honorables 
membres de l’opposition 
tagées seulement que par* les jour
naux américains

M. Dawson parle du district d’Al- 
goma qui se prête admirablement à 
la colonisation ; il espère qu’on fera 
distribuer des-brochures faisant con 
naitre ses avantages, et que les tra
vaux de la section de la baie du Ton
nerre seront poussés vigoureu
sement. Il fait l’éloge du sys
tème de chemin de 1er en 
force dans la province de Québec, 
qu’il trouve plus sage que celui d’On 
taaio, cette proviçce ayant un trop 
grand nombre'de lignes parallèles et 
se faisant concurrence.

M. Girouard—Il est faux, comme 
l’a prétendu un petit journal de 
Montréal, que je sois hostile à la poli
tique du gouvernement sur les che
mins defer. Le parlement n’apr.s 
juridiction pour changer les condi
tions de l’entrée de la Colombie An
glaise dans la confédération, et pas 
une seule de ses clauses n’interdit au 
gouvernement une augmentation de 
taxe? Ce proviso a été inséré après 
et il n’affecte en rien l’acte original.'

M. Cockburu défend les droits des 
anciennes province? qpi doivent être 
maintenus et respectes.

M. Bernard—Le territoire de la 
Coiombiç Anglaise est très fertile, le 
blé y pousse très bien et il est de qua
lité supérieure.

MM. Burpee (Sunbury) et Schultz 
prennent la parole sur l’amendement 
qui es* mis aux voix et perdu sur 
une division de 49 pour et 131 
contre.

Pour.—MM. Anglin, Bain, Bechard, Blake, 
Borden, Bourassa, Brown,* Burpee (Saint- 
Jean), Burpee (Sunbury), Cameron (H 
Cartwright, Casey, Ca^grain, Charlton, Cock- 
burn (Muskoko), (.oupal, Dumont, tiSet, 
Fleming, treoilnon, Gillies. Gilmour, Gunn, 
Haddow, Huntington, Killam, King, Larue, 
Macdonnell (Lanark), Mackenzie, Mclsaac, 
Malou n, Oliver, Paterson (Brant), Pickard, 
Ri ifret, Rogers, Ross (Middlesex) Rymal, 
Scriver, Smith (Selkirk), Smith (Westmore
land), Snowball, Thompson (Haldimànd), 
Trow, Weldon, Wi er, Yeo.—49 

Contre—Abbott, Allison, Angers, Ark»ll, 
Baby, Baker, Bannarman, Barnard, 
chesne, Benoit, Bergeron, Bill, Bolduc, 
Boultbee, Bourbeau, Bowell, Brecken, 
Brooks Bunster, Bunting, Burpham, Came
ron, (Victoria), Carling, Caron,Cimon,Colby, 
Connell, Costigan, Coursol, Currier, Geth- 
bert, Daly, Daoust, Daw»on, DeCosmos, De- 
saulnier, Desjardins, Boull, Drew, Dugas, 
Elliott, Farrow, Fergusson, Fitzsimons, For
tin, Fulton, Gault, Gigault, Girouard, (Jac
ques Cartier), Girouard, (Kent), Graudbois, 
Huckett, Haggart, Hay, Hesson, Hill ard, 
Hooper, Houde, Hurteau, Ives, Jackson, 
Jones, Kaulbauh, Keeler, Kilvert, Kirckpa- 
trick, Krautz, Landry, Lane, Langevin.Lan- 
lier, Liitl , Longley, Macdonalu (Kings), 
Macdonald sir John,) McDonald (Cap-Bre- 
ton), McDonald (Piclou), MeGallum, Mc 
Cuaig, McDougall, McGreevy, Mclnncs, Mc 
Kay, McLennan, McLeod, McQuade, Mc 
Rory, Masson, Massue, Merner, Me,hot, 
Mootge ais, Montplaisir, Muttard,O’Connor, 
Ogden, Orton, Patterson Essex), Perrault, 

Plumb,Pope (Compton), Pope 
KQueen s), Pou pore, Richey, Robinson, Ross, 
(Dundas),Rouleau, Ho<al,Ryan (Marquette) 
Ryan (Montréal), Schultz* Shaw, Skinner, 
Si'iroule, Strange, Tassé, Tellier, Thompson, 
(Cariboo), Tilley, Tupper, Vallée, Variasse, 
Wade Wallace (Norfolk), Wallace (York), 
White (Cardwell), White (Hastings), White 
(Renfrew), Williams, Wright—131.
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Terre h Vendre
110 RUE 8BARK8ttawa. X.M

Une magnifique terre est à vendre, à très 
bon march*, dans le canton de Portland, à 
proximité du Lac à Thomas, contenant 200 
acres en superficie, dont 60 sont en bon état - 
de culture. La maison, la grange et les 
autres bâtiments sont solides et bien cons
truits. On pourra s’adresser pour celle-ci, 
ainsi que pour une autre (erre, située à 2 
milles du village de Buckingham, et un em
placement spacieux situé dans le village 
môme, à F. X. Boileau, du même lieu.

PEn face de MM. Baies et Cie., épiciers.
fem 
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DES ELEGANTS un
villiCHAPEAUX ET COIFFURES 1*

. KosETAL C.Four le printemps de 1880. pêtt
siei

BLa variété des formes, cette saison, est 
plus considérable que d’ordinaire, à quel
ques exception^ près elles sont toutes élé
gantes et commodes.

8TITT et Cib. exposent les CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS tels que 
portés à Paris, Londres et New-York. On 
trouvera chez lui -tous les genres les plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.
LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAL
Sont toujours la rage des demoiselles, ils 

peuvent se faire en brocatelle ou en étoffe

LE VA88AR, chapeau de promenade élé-
Le6îsLANO QUEEN, chapeau élégant et

LeCDELL WOOD, chapeau 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coiffure du prio-

Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison.
Le FA Y AL, la derrière nouveauté.

MESDAMES, 
tés, allez chez 1

MAHOHH BT.

Entrée sur la rue Clarence.
J, MARTEL, Proprietaire.

été
mai
que
gra

Tout en rewèrciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en tiiain un assortiment 
olet de

son
non

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

%,

I 'FUMÉES.
'

Mais le sens commun., 
diantre de problème ! e au costume.

. J. MARTEL. t
3,01Ottawa, je 28 janvier. 1880.Ben/amin Sui.tr.
gra
|OUCURIEUSE DECOUVcRTi 1880des demoiselles. 1

Beau- len
Voilà que l’on aiyionce la décou

verte d'un manuscrit de Saint Pierre.
Dans une sorte de caverne, parais

sait vivre dans l’indigence un vieil
lard nommé Coït-, mort. Pau dernier 
à Jérusalem, à l’âge de 109 ans; on 
découvrit, outre une grande quantité 
de pièces de monnaie, représentant 
environ 200,000 francs, et un vieux 
châle- de cachemire enveloppant di
vers papiers attestant l’origine du 
pauvre Core, et par lesquels il a été 
constaté qu’il appartenait à une fa
mille fort riche, établie à Stockholm ; 
on découvrit, disons nous, un volu
mineux manuscrit sur papyrus, en
veloppé dans un morceau de soie 
verte, si bien mangé par le temps 
qu'il tomba en loques au premier at: 
touchement.

La papyrus porte écrit en beaux 
caractères hébreux les mots suivants :

“ Pierre, pécheur, sectateur (ou 
disciple) de Jésus, fils de Dieu, et con
tinuateur de son œuvre, parle aux 
peuples de la terre qui écoutent la 
parole du Seigneur, selon l’amoar et 
au nom de Dieu très saint.' ’

Le manuscrit est signé d’une ma
nière bizarre :

“ Moi Pierre, pécheur, au nom de 
Jésus, j’ai fini d’écrire ia parole de 
l’amour, en l’an 50 de mon âge. à la 
troisième Pâques après la mort de 
mon Seigneur et de mon Maître 
Jésus Christ, fils du Marie, et dans la 

de Belieri, scribe, près dû 
temple du Seigneur.”

La Société biblique a offert à la 
famille K.... de Stockholm, qui re
cueille les biens du vieux Core, le 
prix de.20,000 livres soit 500,000 fr., 
pour l’acqiiisitien du manuscrit;
mais la famille K..... ne veut pas le

'j‘ vendre. Toutefois, elle est disposée 
J à concéder à 4a Société le droit de re

production et de traduction.
lies frères Abdullah, de Constanti

nople, offrent d'en faire une édition- 
photographique.

*
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rôVROBES ROBES not

Robes de l’après-midi. 
ROBES D’USAGE COMMÔQB. 

Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 
ROBES POUR LA CAMPAGNE.

Robes de l’après-midi.

Robes du matin. pae
■ ira

: dai
sa
fitRobes de voyage.

robes pour chaque occasion. ELAUB. DUHAMEL tou
CHEZ de

STITT ET Cie forAyant toit de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considérable de

eu
rôlSS et 55 Roe SparksPmsonnea

Viandes de Choix,VENTE AUX ENCHÈRES ne
Th
cié

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’enoouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tou 
pouvoir pour tous los satisfaire.
IL A TOUJOURS lim MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANaUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD.SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

J. B. TACKABERHY

J’ai reçu instruction de Mme Parent, veuve de feu 
J. B. Parent. 6cr, de son vivant sons-secrétaire

le 27e jyur d'avril, à m heures a. m.. tout 8<>n mobi
lier se composant de beaux meubles modernes ; 
aussi, peintures A l’huile par des maîtres anciens, 
vaisselle plaquée, cristaux, vaisselle, tapie, rideaux, 
corniches. Salon—Un mobilier en noyer noir eou- 
vert en damas de soie ; Z ottomanes en noyer 
noir, une table de centre à dessus de marbre, une 
étagère avec miroir, 2 chaises de fantaisie ; un 
porte-musique, un grand miroir français ; un excel
lent piano avec tabouret, corniches, peintures, abat 
jour en sole, ornements, chandeliers, tapis de Brux
elles. Salle a d!n»k—Buffet en noyer noir, table 
à allonges en noyer noir, chaises de salle à dîner, 
tables de coin, tables de jeu, grande bibliothèque à 
miroir, chandeliers, chandeliers de cuivre, lampes, 
vaisselle plaquée, verrerie, service à dîner et à thé 
en porcelaine, service à dessert en porcelaine et en 
cristal, une pendule française marchant quitus jours 
et sonnant les heures et les demi heures, sophas, 
coussins, jardinière, candélabres, statues en marbre, 
Trois ch ambres—Prélarts, tables ét chaises, porte 
chapeau de fer avec miroir, gros poules à charbon, 
chaises de salle en fer. tapis de passage et baguettes. 
Chambre dk oonrüRg—Sopha, chaises, tables de 
jeu, table de bagatelle en noyer noir, porte-manteau 
en noyer noir, table, une machine à coudre, rideaux 
de daftms, peintures, tapis, tapis de foyer “rugs,” 
étagères. Cinq chambres à coucher avec mobilier 
en noyer noir, matelas de crin, sommiers, traversins 
et oreillers de plume, garde-robe en noyer noir, 
table à toilette, service à toilette, chiffonnier en 

oir. couchettes en fer, chaises, tables, otto
manes, peintures, topis, rideau*. CuUine-Magni
fique poide de cuisine complet, table à dessus de 
marbre, réfrigérateur, armoire, -prelarts, tapis, 
ustensiles de cuisine variés, vaisselle. Vente sans 
réserves. Condition comptant.

I. B. TACKABERRY,
Encan leur.

Les personnes désirant se meubler trouveront 
dans cette vente une excellente occasion de se 
monter une maison. .

Ottawa, « avril 18S0-6f

au
peiLa chambre s’ajourne à 2.15.

dai
bleCONGRÈS UTTÊRAIRE

(Fin.)
Soignons noire langue, ai-je dit. 

Ceci est une grosse question : nous 
sommes tous coupables, mais coupa
bles à un tel point que Ce serait clto* 
quer la population tout entière que 
de lui dire on fait là dessus. La vé 
rite bïesse.

Notre congrès littéraire ne se char-* 
gérait pas de la réforme du langage. 
Par exemple, il exigerait de siq 
membres et dô ceux qui, de près ou 
de loin, seraient en relation avec lui 
ia connaissance de la grammaire 
un certain respect pour l’ortographe 
et autres bagatelles comme la pro 
priété des termes et la mesure des 
phrases.

Quelie révolution s’opérerait dans 
le pays si nous parvenions à gagner 
cela, ri. n que cela !

DJns l’ordre de la cacophonie, de 
l'incorrection et de la dislocation, 
notre littérature atteint le sublime. 
Vingt années de paresse et de lecture 
de romans nous ont amené là. C’est 
à se ronger les poings quand on 
songe aux hommes instruits qui, 
sans nous connaîtras ont occasion de 
nous lire. Nous sommes en pleine 
dégringolade.

il y a quarante ou cinquante ans, 
nos écrivains étaient peu nombreux ; 
ifs ne maniaient pas la plume pour 
la gloriole ; par suite ils se donnaient 
la peine—si c’est une peine—d’ap 
prendre le français. Leurs ouvrages 
nous ont vâlu énormément dt* bien.

Aujourd'hui* une phalange de jeu
nes gens—j’en suis—inonde nosjour- 
naux et nos revues, fait des livres, 
pose devant les lecteurs avec toutes 
sortes d’airs, sans connaître ni la 
syntaxe, ni l’emploi des mots, ni les 
grâces du langage, Tout cela, voyez- 
vous, ne s’acquiert que par l’étude.
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SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mars 1880.
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?el—Il y a un mois, une femme du 

nom de Henriette Saint-Germain, dé
tenue à la prison de Surel, se mit à 
refuser tout? nourriture. Voyant 
cela, les autorités la firent manger 
de force, mais les privations de toutes 
sortes qu’elle s’imposait, minèrent 
rapidement sa santé déjà fortement 
ébranlée, et elle est morte il y * quel
ques jours.

TENU PAB

deMICE (MILLIER allas NAVI0N
»

COIN DBS ROBS

Wellington et Bridge, Hull avVIENT DE PARAITRE ni
peBrandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull 
ristes ou jiour affaires, feront bien 
cendre à cet bétel, où elles trouveroBt tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

wz CÜUN PARALLELE
Lord Beaconsfleld et sir John Macdonald

«=
—Sont descendus à l’ôtel Jacques- 

Cartier, J. B. Delongchamp, Saint 
Lin ; H. H. Ethier, du même lieu : J. 
O’Brien, de Québec ; G. Lapointe, de 
Québec ; L. A. Dugal,de Montebello, 
L M. P. Fréchette, de Montréal ; J.M. 
Gauthier, de Montréal; Louis Trudel 
de Quebec ; Louis Morin, de Québec ; 
•Edmond Larochelle, de Québec.

—Le sixième train direct pour Ma
nitoba, sous la conduite de M. H. Tay
lor est parti hier d’Ottawa. Il se coin 
posait de deux wagons de voyageurs, 
de deux de bagages et de six de mar
chandises.
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Compagnie «Imprimerie «Ottawa ce►H TASSÉjrosi raUne assèmblée des actionnaires de ia 
Compagnie d’imprimerie d'tJttawa—dûment 
incorporée en vertu de lettres-patent es du 
gouvernement d’Ontario—sera tenue, le 28 
AVRIL prochain, au no. 8, rue Murray, à/ 8 
heures p. m , pour procéder à l'élection des 
directeurs et aux affaires générales de la 
Compagnie.

Par ordre des directeurs provisoires.
C. D. THÊRIAULT.

P«
at
etBrochure sur papier de luxe, accompagnée 

des portraits de lord Beaconslieid et de sir 
John Macdonald.

Prix : 50 ots. l’exemplaire
S’adresser au bureau du Canada.
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IVOttawa, 16 avril 1880.
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ECHOS DU JOUR nonce à Viclon 
montré ' gâtera 
ment tenait à. 
ment qu’il avai 
! Ombre-Anglaise, 
a aussi voulo no 
en augmentant le 
leurs, eu vue du vote qui devait se 
prendre sur la question du chemin 
de fer de l’île. Le discours du gou
verneur-général a du reste parfaite
ment établi que le gouvernement 
était entièrement tenu à l’exécution 
des conditions de l’union.

Le député de Durham-ouest qui 
faisait partie de l’ancienne admin is 
tration est responsable des actes de 
ses collègues, et il a mauvaise grâce 
de venir aujourd’hui demander que 
le pays compromette s >n honneur en 
n’accomplissant pas les conditions de 
l’union. L’ex-premier ministre a fait 
également preuve d’inconséquence 
en demandant des soumissions juste 
avant les élections générales ; détail 
donc avouer que le pays se considé
rait comme tenu à la construction du 
chemin. Lan dernier, l’honorable 
député de Lambton a dit qu’il était 
prêt à donner son appui 
nement s’il adoptait po 
tracé qu’il jugerait le 
gouvernement a adopté le tracé re
commandé par l’ex-premier ministre, 
pour quelle raison veut-il donc faire 
de l’opposition ?

L’honorable député s’est élevé con
tre l’idée d’établir une muraille de 
Chine entre le Canada et les Etats- 
Unis, il aurait voulu sans doute dé
tourner le commerce de Chine dans 
l’intérêt des Américains. 0 

On dit que la population du Cana
da passe en' masse aux Etats-Unis. 
Rien n’est plus faux. Le recensement 
de 1870 a démontré que les Canadiens 
fixés aux Etats-Unis étaient dans la 
proportion de l à 26 et que les Amé 
ricains établis chez "nous étaient dans 
la proportion de 1 à 85.

On a voulu détourner l’émigration 
irlandaise du Nord Ouest en faisant 
l’éloge de nos voisins, mais on dôit 
bien savoir que 
Etats - Unis n’offriront à 
gration des avantages aussi consi
dérables que ceux du Canada. Chez 
nous les Irlandais trouvent pour 
leur liberté, le libie exercice de leur 
religion, des avantages qu’ils ne 
pourra eut obtenir nulle part.

Le député de Durham Ouest a 
arlé de la construction 
e fer aux Etats-Unis, la comparai

son qu’il a établie entre ce pays et 
le Canada manque entièrement de 
justesse. 11 a dit que nous n’avions 
pas les mêmes facilités que les Etats- 
Unis pour peupler nos territoires ; 
mais n’avons nous pas l’Angleterre, 
dont la population augmente- tou
jours considérablement malgré l’émi 
gration.

L’honorable député a déploré 
l’énormè dette du Canada, et il dit 
qu’elle empêche bien des émigrants 
de se fixer dans nos territoires. La 
dette est considérable,il faut l’avouer, 
mais n’a-t-elle pas été contractée 
pour le bien final du pay> ? Compa
rée à celle des Etats-Unis, notre dette 
est loin d’être trop forte. Quant aux 
taxes, calculées par tête, elles sont 
loin d’être aussi élevées qu’aux 
Etats-Unis.

Les membres de l’opposition vou
draient chasser la Colombie de la 
Confédération, oubliant que le déve
loppement de 
râbles sera i 
pour le pays. A part ce'a sa con
dition financière est dans un état fort 
encourageant. L’an dernier ses reve
nus se sont élevés à $572,955 et ses 
dépenses pour l’année, non compris 
les explorations qu’elle n’a pas à 
payer, ont été de $475,000 seulement, 
soit uue différence dtf $97,000 à son 
Bénéfice.

L’honorable député de Cardwell 
termine en s’élevant avec force contre 
les propositions de l’opposition.

M. Anglin justifie lu conduite de

Le Globe dit que i’honorable M. 
Brown est hors de danger. Le pu
blic apprendra cette nouvelle avec 
plaisir.

L’honorable M. J. A. Chapleau, 
l’honorable M. Loranger et M. Ri
vard, maire de Montréal, sont actuel 
lement en cette ville.

Hfe envers la rio- 
Le gouvernement

1er la constitution 
nombre des séna

>E

itlTTÈRAlRK.

K DÉCOUVERTE.

TSLKGRAPtilQCi..

roN—La route de l’ammiÇ Raoul de
Trois rédacteurs du journal des 

Débats ont, dit on, été nommés à des 
postes diplomatiques : MM. Léon Say 
à Londres,John Lemoine à Bruxelles 
et Tiby à Constantinople.

é d’Ottawa

IEBÂT SUR LE PACIFIQUE
Le vote sur le chemin du Pacifique 
été pris à 2 heures et demie ce 

f* W La majorité du gouvernement 
■ ' 4té énorme : 82 voix, ju’opposition n’a 

pu rallier que 49 votes contre 131. On 
voit que l’assaut de la forteresse mi 
nistérielle, tel que conduit par M. 
Blake, n’a guère eu de résultats 
avantageux pour le parti libéral. Pas 

seul député conservateur n’a 
r- bronché, tandis qu’un membre de 
F, l’opposition, M. Skinner, a cru de- 
R- voir voter avec ‘ la «majorité de la 
f Chambre. Son vote a causé beaucoup 
i de surprise du côté de la gauche.

Dans la séance qui a précédé le

Un membre du clergé nous com
munique l’observation suivante :

On a remarqué qu'au bal que Mlle Blan- 
chet a donné daqis les appartements de M. 
l’Orateur, il n’y a eu aucune de ces danses 
vives que l’Eglise défend à si juste titre 
Mlle blanchet mérite des félicitations ot il 
seraifà souhaiter que cet exemple,suivi déjà 
par uu certain nombre, serait imité par tous 
les catholiques. w

au gouver- 
ur la route le 
meilleur. Le

un La banque de Montreal vient de 
déclarer un dividende de quatre pour 
cent pour le dernier semestre, au 
li^fde cinq pour cent qu’elle distri
bue d’ordinaire à ses heureux action
naires. Les actions ont immédiate
ment subi une baisse de 6 pour cent. 
Il s’en est fallu de $45,000 que la 
banque n’ait pu déclarer son magni
fique dividende ordinaire.

vote, il a été prononcé deux maîtres 
^ discours par M. White et l’honorable 

M. McDougall, qui ont été écoutés 
la plus grande attention et cha- 

I Heureusement applaudis à maintes 
p__/ reprises. Le député de Cardwell a dé

coché maints traits à l’adresse de M. 
Blake avec un talent et une verve 
peu ordinaires. Somme toute, le dé
bat sur le chemin du Pacifique qui 
durait depuis trois jours nous a per
mis d’assister à l’une des plus gran
des joûtes oratoires dont le parlement 
ait encore été témoin.

avec
Sa GrafideuP Mgr Duhamel vient 

de recevoir une lettre de Mgr Gillooly, 
accusant réception d’une sompie de 
£262, nouvel envoi qu’il lui a trans
mis pour-venir en aide aux pauvres 
d’Irlande. Cet évêque lui écrit en 
même temps que la détresse continue 
de sévir dans son diocèse. Les pa
roisses d’Osgoode et de Manotic vien
nent de faire parvenir à l’évêque 
d’Ottawa leurs souscriptions qui s’é
lèvent à $100, dont $21 ont été four
nies par M. l’abbé McGoey, qui est 
actuellement en cette ville.

jamais les 
l’émi-Y

H
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NI. RAMEAU ET L'EMIGRATIOM
des chemins

Le Travailleur, de Worcester, pu
blie une lettre que vient de lui adres
ser M..Rameau sur le sujet de l’émi
gration. Nous ayons parlé dernière
ment d’une autre communication de 
cet ami si zélé des Canadiens, envoyée 
cette fois au N>rd de Saint-Jérôme, et 
traitant de la colonisation.

Quelques bonnes nouvelles au su
jet de la renaissance du commerce. 
Lundi dernier on a commencé à 
construire la raffinerie de sucre de la 
Nouvelle-Ecosse. On croit que les 
travaux seront terminés cet automne. 
Le puits d’huile de pétrole que l’on 
creuse à Leamington, Ont., atteint 
déjà une profondeur de 520 pieds. On 
espère que le résultat des travaux 
sera très satisfaisant. La compagnie 
du Grand-Tronc se propose de faire 
construire de nouvelles bâtisses à la 
station1 de Belleville. On organise 
une compagnie pour établir une fa 
brique d’amidon à Stanley, comté de 
York, N. B.

L’émigration aux Etats-Unis est un 
grand problème,'qui paraît échapper 
aux hoipmes politiques et aux gouver 
nements. L’honorable M. Langevin qui 
avait à en parler en chambre il y a 
quelques jours, a démontré que 
la solution n’en dépendait pas du bon 
vouloir des gouvernants, mais de 
causes supérieures et bore de notre 
contrôle. Cette opinion est celle des 
hommes les plus éminents, qui ont 
traité la question, entre autres de 
Mgr Laflèche, qui l’a soutenue à plu
sieurs reprises dans ses écrits. L'Evé
nement développait la. même idée il y 
a quelques temps, dans un article re- 

eearæ*-,- marquable. M. Rameau envisage le
sujet de la même manière, et sa pa- 

WÊm role fail autorité. Voici un passage 
ÉjË.' de sa lettre au Travailleur :

fe.

: ses ressources considé- 
une source de richesses; Un journal américain, le Post de 

Boston, donne le conseil suivaift 
aux Canadiens qui voudraient émi
grer aux Etats-Unis :

“ Dans nos principales villes manufaclu- 
ères de la Nouvelle-Angleierre, dit le Post, 

il y a déjà trop de travailleurs et cependant 
chaque jour en amène de nouveaux. Avec 
cette surabondance d’ouvriers de tous noms, 
les Canaiiens-fram;ai6 qui se décident à 
nous venir encore doivent comprendre qu’ils 
n’ont pas toutes les chances «e rencontrer 
un emploi rémunéralif.

“ Ceux qui ont intention d’émigrer de
vraient agir avec prudence, s’enquérir d’a
bord de la condition exacte de ceux qui les 
ont devancés, avant de se décider à partir 
Peut-être qu’après avoir reçu des informa
tions sûres, ils changeront d’avis, et con- 
clueraient qu’il est encore mieux de rester

» “ Nous regrettons, conclut le Post, celte 
émigration de la population canadienne, et 
nous nous imaginons qu’eJe est dûe aux 
lausses idées que se forment un grand nom
bre d’entre eux.”

■

Certainement l’émigration a été un grand 
mal, .i ais du mom nt où ce mal était de enu 
un mouvement nécessalie, irrémédiable, le 
mienx à la re est ce qui a été fait, et il faut 
rendre justice aux nommes intelligents et 

** énergiques, t ls que l’abbé Primeau, l’abbé 
rÿ Z Martial, vous, M. Carissan, et;., etc.,qui 
H < avez transformé ce mal en un bien relatif et 

£fs‘ qui organisez partout de petites cités cana- 
! - dlenues nu sein de la cité américaine.

N’oubliez pas que le peuplement des can- 
—4OT1S de l’Est s’eot opère ainsi : c est en orga

nisant la paroisse canadienne au milieu du 
township anglaiiqu’on est peu à peu arrivé 
à supplanter la pbpula ion ang.aise préexis
tante. L’unité française et catholique | 
paroisse s’est tiouvée plus forte que l’unité 
anglaise et tojographique du town hip ; il 
s’est élevé une paroisse, deux paroisses, trois 

, et le township a éclaté en lançant 
tes les directions des débris un- 

parti pour laisser à décou- 
■ses françaises solidement

.

l’opposition.
A Ü heures, l’Orateur quitte le 

fauteuil.
séance ou soi»

M. Anglin continue son discours et 
passe en revue la conduite du gouver
nement dqpt il censure tous les actes.

M. Macdougall (Haltoni— La ques
tion a été longuement- et sérieuse 
ment discutée, mais il me semble que 
l'amendement du député de Durham 
Ouest soulevé des questions plus im
portantes qu’on ne pourrait le croire 
au premier abord. Si ie pays est dans 
un état aussi déplorable que veut 
bien le dire le député de Durham- 
Ouest, la construction du chemin de 
fer ne devrait pas être seulement re
tardée, comme lu demande l’amende 
ment, mais entièrement abandonnée.

Il n’est pas juste de dire, comme 
l’ont fait certains orateurs, que la 
confédération est engagée vis-à-vis la 
Colombie-Anglaise, par des obliga
tion et des traités ; c’est- sur ia de
mande des habitants seulement que 
cette province est entrée dans l’Union. 
L’histoire des négociations qui ont 
eu lieu à cette époqi; 
meut que la Colombie n’a été forcé»; 
en aucune façon -le se joindre à la 
confédération. De nombreuses cor 
respondances ont été échangées à ce 
sujet avec le gouvernement impérial 
et la dépêche de lord Granville aux 
autorités locales insistait

iii- i i
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CHAMBRE DES COMMUNESparoisses 
dans tou

établi 6#
L’orateur prend son siège à tr->is 

heures.
Après lés affaires de routine.
M. White (Cardwell) reprend le dé 

bat au sujet du chemin de fer du 
Pacifique canadien..

La question actuellement soumise 
à la chambre

possible que dans un temps 
si l’émigration canadienne conti-

Ur est

nuait à v
lion et la cons»-rv..ti n des éléments caaa- 
diens se maintenaient a 
et la même habileté, il

• ré ?S

vous alimenter, et que .a concentra-

vec le même entrain 
serait possible que 

prédominance de 
ément français, la contiguïté des parois

ses devint le toit normal, et qu’ainsi il s’éta
blit ea quelque sorte des ramiticaiions pro
longées du Canada sur certaines frontières 

Mais tout ceci est dans le secret de l’ave
nir et dans la main de Dieu ; il n’en résulte 
pas moins que l’organisation méthodique des 
centres canadiens l'organisation d ensemble 

niions et autres iusti- 
patjioti- 
uiations

%;; est, diUl, de la plus 
grande importance pour le pays. 
L’honorable dçputé de Durham Ouest 
a fait allusion en termes satyriques 
à l’ancienneté de la question, mais 
c’est un pauvre argument venant sur
tout d’un avocat. Le député de 
Durham-Ouest ne devrait pas oublier 
que c’est principalement leur ancien
neté qui mit la force de nos libertés 
et de nos droits.

L’honorable député passe alors en 
revue les circonstances dans lésauelies 
la ligne a été entreprise et parle des 

ditions Carnarvon.

certains centres la

s qui résulte des r.onvo
tutioi.s, et enfin surtout la chaleur 
que dont on a su animer ces 
sont des faits.très considérables, qL

fois et de FinteMigèUce dévouée 
i et de la haute valeur iuteUec- 
le de la po, ulalion française

ie montre claire-popu

Battent à
initiateurs 

tuelle et mora 
canadienne.

gne
de-

Les archives 
publiques, c'est-à-dire les ordres du 
conseil, prouvent d’une façon très 
claire que le gouvernement a toujours 
acquiescé à ces conditions qu’il a ac 
xeptées dans leur entier en imposant 

un surcroît de «taxe 
de $3,000,000.

L’opposition prétend que les condi
tions ne devaient être remplies que 
si elles ne faisaient pas peser de non 
velles taxes et, cependant, lorsqu’elle 

ce jétait au pouvoir, ses ministres ont 
il portera ses fruits, et qu’il envoyé une dépêche à la Golojnbie- 

Anglaise pour annoncer que le’ gou
vernement levait une, taxe supplé 
nïentaire de $3,000.000 pour assurer 
l’accomplissement aes conditions Car
narvon.

L’orateur fait alors lecture de quel
ques lettres de l’ex-premier ministre, 
établissant que le gouvernement se 
considère comme parfaitement tenu à 

n? d’Orateur. remplir les conditions Le discours pro-

Èv:v Il faut une forte étoffe pour coudra 
De pareils babas. pour

l’entrée de ce territoire dans j^union.
La clause des conditions, relatives 

à la construction du chemin, est pu
rement volontaire, elle n* constitue 
pas line obligation pour le pays, 
comme on veut le, dire. Il est absurde 
que le gouvernement ait pu s’engager 
à construire, dans un etfface de dix 
ans, un chemin dans un pays alors 
inconnu et qui n’avait pas encore été 
exploré.

Quant aux conditions de lord Car
narvon, le gouvernement s’est rendu 

pabie de violer la pratique 
titutionnelle en accordant au 
taire colonial le droit de faire des 
conditions entraînant la dépense de 
sommes considérables. Mais à cause 
des engagements pris, je ne vois pas 
l’excuse qu’il y aurait à invoqi 
pour l’abandon de l’entreprise. L

M. Raiheau termine en suggérant 
aux Canadiens dé ia Nouvelle-Angle 
terre, si entreprenants et si fidèles à 
l’esprit national, de travailler à com
muniquer un peu de leur zèle aux 

nadieus de l’ouest, et surtout au 
oupe du Détroit, qui compte près 
40,000 individus. Espéions que

au pays

'

4 rêyeilier le patriotisme 
i toutefoisul était de 

du .. Mtéhigan et des 
î l’ouest.

cou

e M. Macuherson est
au point qu’il a uer
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L’intérieur de k fabrique est for 

temeut endommagé et le matériel est 
preaqu’entièrament dètruiL.On pense 
que le feu a pris naissance soit dans 

dans le réfrigérateur 
où .’on place les chandelles après les 
avoir coulées. Il est certainement 
l’œuvre d’un incendiaire car il n*y 
avait pas de poêles dans les apparie 
menls de la manufacture.

ltes pertes qui peuvent s’élever de 
It,500 à 12,000 sont partiellement 
couvertes par les assurances. C’est la 
seconde fois depuis peu de temps 
que M. Brown est victime d’incendie

■y.:-.
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Windsor, 20—-Les ininis.res oût 
présenté aujourd’hui leur résignation 
■a la reine. A la gare îa fonte leur a 
fait une ovation.

Londres, 21—Les chefs libéraux 
ont eu une conférence hier ; on croit 
que le marquis de Hartington sera 
chargé de former le ministère.

BE AUTES ! ! Drajs k î’onest ie iâBiMm,
ET DE DRAPS FRÂNÇAIS?

- Rubans,Pompadour1

« m
Btoffes » Robes, Pompadour

SOIE, BR0CATELLE,
tontes les Nouvelles Nuances

Kearns & Ryan
-Ne*. 98 et ÎOO Rue Sparks

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc

CASADA
ç

ter On sollicite respectueusement la visite et le j*tronage du public.PETITE GAZETTEFredericton*20—La belle résidence 
de M. Wm Person a été la proie des
flammes. On attribue ce sinistre à —N’oubliez pas d’assister à la vente
un incendiaire. de meubles de M. Poulin, à sa rési-

Toronto, 20—Le nommé Michael deuce, No 375, rue Cumberland, ven 
A Dempsey, qui s’est suicidé en se dredi. le 23 courant. Tout se vendra, 
jetant dans la baie, avait èié membre dans les conditions les plus a van ta 
de la corporation de la ville de Troy,
N.-Y. 11 avait possédé une fortune 
considéranle qu’il a perdue par son

HH inconduiMi^X t
La ville de Hall en flammes Québec, 20—Le Dr Montizamberi

Jpt son personnel partent ce soir pour 
. . , PP -HPPH-, la Grosse Ile par le tapeur Progress,

Au moment de mettre sous presse, pour installer la quarantaine, 
un immense incendie, qui est déjà M. W. G. Wyatt, président de la 
commencé depuis plus d’une heure, compagnie du chemin de fer de Lévis
et a consumé des centaines de mai- et %n5^’.P°ureuit M D?mers

, ... pour $5,000 de dommages, pour fausse
sons, menace de détruire entièrement arrestation.
la cité de Hull. Le fort vent d'est M. l’abbé Légaré, curé de Saint 
qui souffle avec violence ne laisse Denis, a été nommé curé dé Sainte
que peu d’espoir de sauver même les ^ÈM&sPu,mrld^Stoneham, 

principaux édifices de la ville. Nous le remplace à Saint-Dents, 
donnerons des détails demain. Plusieurs délégués des Etats Unis

et du Canada sont arrivés pour assis
ter à l’inauguration de la salle des 
jeunes gens chrétiens.

Belleville, 20—Une députation du 
conseil de ville est partie aujourd’hui 
pour Ottawa, afin de s’entendre avec 
le gouvernement au sujet du canal 
Murray.

La compagnie du chemin de fer de 
“Grand Junction” refuse d’accepter 
les bons de la ville. Ils ne portent 
intérêt que depuis quelques jours, et 
la compagnie voudrait que l’intérêt 
soit calculé du 31 décembre 1876.

UNE, *P. C. AUCTAIR,
s? S§

Ottawa, 10 février 1880. 133 Ru* Sparks ❖
EDUCATION

CLISSE PRIVEE DU JOUR ET OU SOIR
HAIS0NS A LOUER) GRAND INCENDIE geo ses.

J. Brbwkr, encanleur.

Via de Quinine de Campbell,
Le grand tonique du jour.—Pour la Dyspep
sie et la perte d'appétit, il n’a pas d’égal.

Kn vente à la pharmacie de G. O. Dacier, 
j 517, rue Sussex.

—Lorsque l'estomac d’un enfant ost dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du biën. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

s publiques 
No. 83, rue

IIUne RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 1-52 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINA 

84 rue

Pour les Jeunes Gens

Cie La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
Calligraphie,’ la correspondance Commer- 

e et la Grammaire sont enseignées en 
liais et en Français pag1 itn professeur

cia]
RD,
1 Water.

Ang— .. 
compétent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

AVIS DE DEMENAGEMENTEtablissement Caledoniairks - •
Ven* le 8 Avril courant.

DB6RAISSA6E, IVETT0YAGE MM. DAWES et Cie.—Je vendrai aux enchères 
vendredi, le 23 avril, au 
Stewart, Côte de Sable, un piano, des 
meubles de salle à dîner, de chambre 
à coucher, des matelas et lits de plu
me, de la vaisselle, des cristaux, un 
poêle de cuisine double avec ses us
tensiles, une glacière, et différents 
articles de ménage. Vente à dix 
heures. Termes comptant. *

I. B. THACKaBBRRY,

—Ceux qui soutirent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga-

Machine a battre les Tapis
(Fû-d-wj le-quai de la Reine.)CHARCUTERIE Transporteront leur établissement d’embouteillage au

No. 883 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)
Porte voisine de la glaciire de M. l'échevin Christie.

JAS. POOKLINGTON,
Gérant.

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA.

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourSERVICE TELEGRAPHIQUE

UNE PIASTRE.L'on trouvera toujours un assortiment detdre Viande préparée de première qualitéKTATN-UNIR. 

Les ravage* de l’onsmnm.
"" Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.

BUREAU : —62, RUE WELLINGTON.

Ottawa, 1er Avril 1880 2s.Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées, Volai 11 es rôties, Langu 
presséés et mari nées. Saucisse de Boulogn 
Lard salé, etc., etc.

A. CO U R CB LL E,
Carré dq marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

idre. à très 
Portland, à 
(tenant 200 
m bon état 
mge 
bien cons- 
mr celle-ci. 
iituée à 2 
, et un em- 
le village

Philadelphie, 20—Catherine Hall, 
femme de couleur, a présenté, hier, 

* une demande pour obtenir une pen 
sion. Elle dit avoir servi trois ans 
dans l'armée de l’Union, et avoir été 
blessée dans un engagement, 
s’est engagée parce qu’elle avait tué 
un des fils du juge Slump, de Pery 
ville.

■ S
lives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement dpnné du soula
gement, mais opéré la guérison. El'es nel 1 ! 1 1pas de me<cure et n’exigent pas 

mgement de diète; Préparées par 
H. Brisselle, propriétaire, Montréal.

contiennent 

Milton FRASER ET VIAÜ Etc., etc., etc.Elu
Ottawa, 9 ayril 1880. 3m

La Salsepareille d’Urquhart,
le grand purificateur du sang et médecine 
du printemps. La meilleure qui existe.

En vente à la pharmacie de C. O. Daci-r, 
517, rue Sussex.

soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
ainlonant en vente, un magnifique assortiment dem asA TRAVERS OTTAWA offrent mFERRONNERIEManitowee, Wise., 20—La ville de 

. Kossuth a été inondée durant la tem
pête ; la digue s’est romnue et. plu 
sieurs maisons ont été submergées.

Belart, Wis., 20—Le pont de fer a 
été détruit par l’orage ; plusieurs 
maisons opt été renversées et quel 
ques-uns de leurs habitants ont été 
gravement blessés.

La ville de Barretsvilfe a été en 
partie détruite par l’orage, six per
sonnes ont été tuées et un grand 
nombre gravement blessées.

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres- 
- sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
Cl’IR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets ù so blesser ou 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient bee 
notre" stock. Nous 
des relations satisfai

—L’honorable juge Patterson est 
au Russell House.

—Hier, eu absence du magistrat, 
la cour de police a été présidée par 
M. le maire Mackintosh.

—On dit qu’une maison des Etats- 
Unis a expédié cet hiver pour $50,000 
de glace du Canada aux Éiats-Ums.

—Ce soir assemblée du club trico
lore de “ Base Bail ” au lieu ordi-

POÜR LA
—Pour le soulagement des douleurs, nous - x v - ,

croyons que la Panacee Domestique de £ 01X011116116 a DOB Q13XCI16 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur

EEHÉESES McDougal &
Cnzner,

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

BEAUX

CHAPEAUX!
BT.

rence.

ietaire-

ALLEZ CHEZ

besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
0lirons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établû 
sautes entre nous et le public.

—N’oubliez pas d’assister à la vente 
de meubles de M. Poulin, à sa rési
dence, No.375, rue Cumberland, veu 
dredi, le 23 courant. Tout se vendra 
dans les conditions les plus a van ta 
geuses

uses prati- 

ssortiment FEUTRE X
S. & H. BORBRIDGE,

88 et f)0 f coin des rues Rideau et Mona rove.
BASSE-VILLE, OTTAWA

—Vendredi, fête du patron del’An- 
rleterre, les membres de la société 
saint-George auront un grand souper 
au “ London Chop House.”

JEUKOJfK

Sarah Bernard t—Question afghaae—Ma
ladie de la Heine.

Paris, 20—Une nouvelle partie de 
3,000 points doit avoir lieu entre Vi 

P! gnaux et Slosson, les deux célèbres 
joueurs de billard.

Paris, 20—Sarah Bernàrdt, l’excel
lente mais irascible actrice, est de
puis quelques jours le thème de tou
tes les conversations dans les cercles 
littéraires.

Samedi a eu lieu au Théâtre-Fran-

J. Brewer,'encan leur.

La nourriture royale,
xmr les enfants, les invalides et les conva- 
escents. 1

Délicieuse, légère, nutritive et toujours

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

—Pendant de nombreuses 
calmant de Mme Winslow pou 
des enfants a soutenu l’epreuve sans ja 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l'estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les fencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

Pâte à Dait Odorante et Antiseptique 
de Campbell.

Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C. 
rue Sussex.

50 et 75 centsN Ottawa, 20 mars 1880.5.

PRTEL. EN VENTE—Dimanche soir, le vapeur Spray 
a été frapp - par un énorme banç de 
glace. Il n’a pad subi* d’avaries con-, 
sidérables. H. L. COTE, 

1S8 Rue Rideau
ENLES

-M. Thqg. Clarke a expédié hier 
deux magnifiques taureaux à Mani
toba; ils sont destinés au lieutenant- 
gouverneur Cauchon.

—Hier après midi, les agents de 
police ont fait leurs exercices hebdo
madaires au marché By. Dana la 
soirée, la garde du gouveriieur-géné 
ral a été passée en revue à la salle 
d’exercices militaires.

Canadiens de l’Ouest Cotons gris,années, le itrop 
iour la dentition

Près de la rue Nicholas Cotons blancs«TOS232PXZ TASSÉ.I Ed. O’LEARY,çais la première représentation de 
{'Aventurier ; Sarah Bernard! avait le 
rôle principal. Elle a eu un insuccès 
notoire, aussi la critique ne l’a-t-elle 
pas épargnée. Peu habituée A se voir 
traiter ainsi, l’irascible artiste entra 
dans une violente colère, elle envoya 
sa résignatign au directeur,M.Perrin, 
fit un paquet de ses toilettes et re
tourna chez elle accompagnée de sa 
femme de chambré. Dans sa lettre 
de résignation, elle dit qu’elle a été 
forcée de jouer Y Aventurier sans avoir 
eu occasion de pouvoir répéter son 
rôle, et que pour ne plus s’exposer 

humiliations de la critique, elle 
ne reparaîtrait plus sur la scène du 
Théâtre-Français. Comme elle est so
ciétaire de ce théâtre, les engage
ments qu’elle a contractés ne lui per
mettent pas de résigner d’une façon 
aussi brusque.Si la bouillante actrice 
persiste dans sa détermination, elle 
sera certainement poursuivie et con
damnée a des dommages considéra
bles.

Londres, 20—Le Times dit que le 
canal interocéanique est un travail 
auquel le monde civilisé tout entier 
est intéressé. L’Angleterre et les au
tres pays ont moins d’intérêt dans 1^ 
projet que les Etats Unis, mais on ne 
peut approuver le droit de contrôle 
que veulent s’arroger les Américains.

Londres, 20—La Reine est revenue 
de son voyage dans un fort mauvais 
état de santé ; elle souffre de violents 
maux de tète.

Londres, 20—Une dépêche du câ 
ble dit qu’on a reçu deux lettres des 
chefs insurgés, déclarant qu’ils 
étaient èutrés dans la c inspiration 
de Maidan et que Mahoinvd Y-au est 
reyenu à Ghurzui. Nombre de chefs 
importants son^ parfaitement dispo
sés pour Abdursanamm Khan et ils 
l*i ont envoyé des lettres annonçant 
qu’ils se soumettaient à Caboul. La 
ferme attitude du général Robert et 
des officiers supérieurs a produit le 
meilleur effet.
*1 n correspondant militaire écrit 
au Times que la question de l’Afgha
nistan se réglera certainement avant

Le Times dit que les marins qui 
connaissent les dangers de la navi 
galion des mers du Sud, ont la con
viction que 1’ Atlanta est perdu.

Paris, 20—Un suédois excentrique 
fait actuellement le tour de l’Europe 
dans une voiture traînée par trois 
chiens ; il est attendu sous peu en 
cette ville. Il est probable que du
rant won séjour ici il aura maille à 
partir avec la société protectrice des 
animaux qui défend d’atteler les 
chiens.

Dans une lettre qu’il adresse a 
YEstafelte, Emile Olivier approuve la 
conduite du prince Napoléon et se 
montre partisan des décrets dirigés 
contre les congrégations religieuses 
non reconnues par l’Etat

RT

Toile écrite,

BRYSON & Cie.
MABCHAND TAILLEÜB3© EDITION.

ET CHEZ
Deux volumes in 80 de 400 pages chacun. Fournisseur des Messieurs—M et Mme J M. Currier, de cette 

ville, ont donné quatre lots ae terrain 
aux syndics de l’église catholique du 
village de Bryson, comté de Pontiac. 
Cet acte de générosité fait le plus 
Trand honneur au député d’Ottawa et 
1 son estimable femme.

O. Dacier,

«El Un bon assortiment de517, Edition onlinaiiu........................
Edition.illustrée de 21 portraits. $3.00 160 Rue SPARKS.Basse contrefaçon—Il n’y a pas 

d’autre amer de houblon véritable 
vendu en Canada que celui fabriqué 

—Le capitaine Dalrvmple Clarke, P?f la compagnie manufacturière 
de la police à cheval du Nord-Ouesl, a Amer dp Houblon de Toronto, Ont. 
neveu de sir John A. Macdonald, a et il ne saurait y en avojr d autre, 
épousé hier Mlle Maye Francis Cock- I»rce <Iue ? droitexrlusif.de se servir 
burn, fille de l’honorable James terme Amer de Houblon est 
Cockburn. La cérémonie a eu lieu garanti à cette compagnie par les 
au “ Christ Church.” lois du Canada au moyen de deux

marques de commerce dûment
Les funérailles de Mme George gisirées. La loi impose une forte pé- 

Baskerville on feu lieu, ce matin, au nalilé à quiconqu 
milieud’u" grand concours de per ou prétend fabr 
sonnes. L’office funèbre a été célébré 
à la basilique avec une pompe peu 
ordinaire ; M.l’abbé Bouillon officiait 
assisté de MM. les abbés Whelan et 
Marion.

onsà son 
sentiment Vente sans reserve, pour argent, comptantL’AUTOMNE ET L’HIVER

PSEMIBil VOLUME.

Bioohaphiks : Charl- s de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Charles Réaume, J os pb 
Rolette, facquee Renier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque,. Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, ,T> an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau t.

La vitrine de votre voisinA des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov.,,1879.
Jhoix,

Tout le monde doit aller voir la.vitrine de M. BOYDBN et les belles marchandises qui 
'■ nt exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, les étagères, des mobiliers de salon, et tout f-e qu’011 peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

A Vendre ou à Loueripàbie de

Cette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar- 
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa do 100 pieds de Iront sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aubsi, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à

enreiques de 
1 reçu, et 
3 et celui

JOSEPH HOYDEN,
Variety Ball fi Magasin de Meubles, 532 et 584, me Sussex.e se sert de ce nom 

riquer et offrir en 
venté quelque produit qui lui res
semble. Les pharïnaciens et les con
sommateurs feront bien de se rappe
ler ce fait et de refuser toute autre 
préparation que celle de la compa
gnie en question. L’Amer de Houblon 
est la médecine la plus pure et la 
plus efficace qui existe.

8A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE OU MARCHE.
BASSE-miE.

(AINS

SECOND VOLUME.

Biographies; Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jcan-Buji- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
fie Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bleo—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pain brun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

DE PREMIÈRE CLASSE.
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construy- 
Canadienne, rue York.

—Lundi soir, un bateau qui était 
remoiqué par un vapeur a brisé ses 
amarres et a été entraîné par le cou
rant dans la grande chute de la 
Chaudière. Troitf personnes se trou
vaient à bord; elle se sont jetées à 
l’éan et ont réussi avec beaucoup de 
difficulté à gagner le bord

—Joseph Laurent, un des chefs de 
la tribu des Abenaquis de Saint Fran
çois du Lac, a présenté une adresse 
à Son Altesse Royale la princesse 
Louise, pour la féliciter de son heu 
reux retour au Canada. L’adresse 
était accompagnée d’une corbeille en 
écoi'ce de bouleau d’un travail re
marquable.

—La vente des mines de fer Bald
win et Forsyth à MM. McLaren et 
Pew s’est conclue hier. Les nou
veaux propriétaires commenceront 
immédiatement l’exploitation ; ils 
pensent donner du travail à 150 ou
vriers. Le minerai-sera d’abord ex
pédié à Cleveland v d Kingston, mais 
dès que les fournaises seront terrai 
nées, on en fondra une paitje sur les 
lieux.

166 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.ÏES, i

Otla A a, 26 février, 1880. SCIte., etc., Avis PublicM rrhuine de Campbell,
ou huile de Foie de Morue préparée, agréa
ble au goût et facile à digérer. Les estomacs 
leyilus faibles la supportent aisément.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

L. A. OlivierL’EDITION ROYALE
DES Province d • (Jukbbc, 

District d'Ottawa. 
Je donne

} A VOCAT.
Bureau.—Encoignure 

Sussex, Block d’Ei

m-A RG EN T A PRa. TER.~ml 
Ottawa, 23 juin 1879

CHANSONS DE LA FRANCE1Y, des rues Rideau et 
gleson, Ottawa, Ont.

par le présen 
tends pas et ne serai pas resp 
compter d'aujourd’hui, des dettes

t avis que je 
uonsab 
que pourra 

Henriette 
domicile,

"e,™(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien
CE. DECES contracter mon épouse—Dame 

Létand, vû qu'elle a laissé mon 
sans raison et sans ma permission

-Prix’$1.50relié en drap bleu et or.- 
en brochure, prix $1.00

SOMMAIRE :

En cette ville, le 20 avril,* Marie Clai 
Tacbé, veuve de Thomas Ausbro 
83 ans. Ses restes seront inbum 
22 couraut. Le convoi partira de 
dence de son gendre, F. H. Knn:s 
rue Rideau, à 8.30 a#m.

de
lan

w, âgée de 
iés jeud , le 

la rési- 
No. 541,

THOMAS OSBUHN ' SOURCES DE CALEDONIAJ Templeton, 12 avril 1880 8f.Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L'étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La

EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor. Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentait le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

Entre Montréal et OttawaJ
ÎOO ttmasphère et paysages enchanteurs

En cette ville, le 21 avril courant, Marie- 
Louise-Jûséphine, enfant de M. Louis 
Lefebvre, département d s travaux publics, 
âgé de 2 ans et 4 mois.

Les funérailles auront heu vendredi, le 23 
p. m. Le convoi funè- 
résidence de M. Louis 

rue Water. Parents et 
sister sans autre invi-

1880 Le Grand Hotel—1880lVIOI
Ce célèbre rendez-vous pour 

« santé sera conduit sur un bien pl 
pied que ci-devant. Les prix ont été 
et la direciion entièrement renouvellée. La 
saison coropre id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension po 
leurs de passage, $1.50 à $2.00 
$8.00 < $17.50 par semaine; 
dessous de 12 ans, moitié

r l'été et la
us haut 
réduit»

I*PardessusNon,courant, à 4 heures 
bre partira de la 
Lefebt re, No. 85, 
amis sont priés d’y as 
talion. ^

Hull fauvette du canton—» Non, monseigneur— 
â *, monseigneur—Si vous me regrettez— 

cheveux blonds—Si loin!—«Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David

Oui
Let

roi tu res Hl ur les visi- 
1 par jour; < «g
enfants au- . tI

prix ; au-dessous
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, "M 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les S 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- Si 
Irtques, salins et gazeux de Caledonia ont une ,%j 
réputation universelle comme sp*cifloue $$ 
infaillible dans le cas de rhumatismes, . 91 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, «les 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont retxjinmandés par les plus hautes auto-

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au .
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direovli 
lion de l'hôtel. Ceux qui désirent.fltire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s'ils veulent obtenir un guide complet indi- 

t les rentes, les prix, etc., elles feront 3 
d'envoyer leur adressse, par carte- 

à la compagnie du Grand-Hôtel,

*BTchantant devant Siiül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière Ties 

Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l'aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la jia- 
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Bous l’ormeau—La Marseillaise - La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’hor-

A vendre seulement par 
' R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

UlstersBS MAtiSmiiVK ASSORTIMENT
Un peut se procurer cet ouvrage en s’a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

—Hier, vers une heure de l’a près 
lièrent 
le de

midi, les passants remarqi 
qu?une quantité considérai! 
fumée sortait de la manufacture de 
savon de M. Brown, sur la rue York, 
près de la rue Cumberland. Les 
pompiers de la station No 4 furent 
immédiatement avertis et aussitôt 
l’alarme fut donnée. Le feu activé 
par les matières inflammables qu’il 
rencontrait fit en peu de É» mps des 
progrès considérantes ainsi que de 
grands ravages avant qu’il fût possè
de de l’éteindre.

Faieuee, Pereelâne, Verrerie et
POUR LESLampe»

A TRES-BAS PRIX.
«lira
de la 

iûment

le 28 
y, àé 8

OUVRIERS de CHANTIERSEpargnez votre 
marchandises. .

argent en venant voir nos AGENT, LISEZ CECL m
NJOU8 paierons à des agents $100 
13| mois de rétribution, frais à px.t, 
nous leur abandonnerons une retenuo consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans 
Echantillons gratis.

P-
Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 

sive, 25 contins le gallon, Mesure Impériale. C. «AMÉ ET Cle
277, 1BE WELLINGTON 8T»1

CHATFIELD ce que nous Avançons. bien
JLT. n, EUE RIDEAU. Québec, 20 janvier 1880.SHXBXAH SI CO* ManfcaU, Usb
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Congrégation* de Notre-Dame,
Hub Gloucester, Ottawi

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d'études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une appli 
tenue et par une grande fidelité 
ment.

,21 $5.>JIlLVtUÜ 1 .11111 till
146 et 448 rue Sussex, Ottawa

Antoine Champagne, jnrop.,

■livre, 6c. à 7c.; 
86.50 à 17.00; 
«sank $3.00 i

de 1*
- ■

le 5 à 6c. la livre. 
Gibier—Volail Rue York,....... .................... . _ . U, h*' P"

couple, 50e, à 60e ; poulets, par cou 
me, 30c. à 35c. ; dindons, îa pièce, 
$î à $1.25 ; on s, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 50c. à 60c.

Laiterie— Beurre en tmette, par 
livre, 15c. à 21c. ; beurre frais, par 
livre, 25c. à 30c. ; beurre, salé pai 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. à 15c.; œufs, par douzaine, 16c. à 
17c

TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOU
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente

L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chetoins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 

et*, par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le même pnx.

Ottawa, 11 février 1880.

EN FACE DU MARCHE,
Chemin de Fer Canadien du Pacifiqueication sou-

cours spécial de couture 
succès par les élèves. On do 
lion particulière à l’économie domestique. 

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’A 
md, le Latin, l’Italien sont des extras. 
Pour les termes et autres infer 

s’adresser à

!: n Soumission# poor Fonts ©n Ferest suivi avec 
nne une atten- ïj’nn de* premiers Hotels 

d’Ottawa
SiILF TTXE8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 

lj . 8eronl reCues Jusqu’à midi,
I SA MEDI, le 15 de MAI, pour la construction 

* de ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest-du Lac des Boi 

On pei 
s'adressa 
à Ottawa, le

Légumes—Pommes de terre, par 
, poche, 50c. à 55c. ; navets, par mi 

not, 20 à 25 ; carottes, par banl,$1.80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi
gnons, par minot, 80c. a $1

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot,,30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot. 63c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75c. all ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par
S!;!î:23liMéd,,ptnlemps-par -

OXTVRAaES^N CfîE VEUX.
par brl,86:50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa
rine de blé-d’i^de, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERs-Miel,par livre,10à!2c,; sain
doux. pàr livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille1 par 
tonne $4.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 Jbs. $6.50 à $7; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00

’ Ll Bolide $2.50 à $3 la corde.

Il fo

rmations,* Les propriétaires feront D'IMMENSES REDUCTIONS potl 

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feron 

bien de venir de bonne henre, pour s'assurer de bonnes occasio

Sr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. RUE SPARKS* OTTAWA.

I
ut obtenir des plans et devis en 
nt au bureau de l’ingénieur en chef 

ou après le 15 Avril.
Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire. 

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 
Ottawa, 1er Avril 1879. /

Ottawa, î février 1880.

BONNES CHAMBRES, nonfwsj.

9 ra

J. a. couler,EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

•;F
/

>•F Propriétaire. BQ JS N h TABLE,
PRATIQUE. LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1S79.

ï e
BONS VINS

UsDorures et plaqués de toutes sortes,

*U PLUS BAS PRIX.
45, Rub RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

ï Chemin de fer Canadien du Pacifique, Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880. Ilm m-

m Soumission» pour réservoirs :<Teau et

IF
r\ES. SOUMISSIONS adressées au soussi- 
XJ gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 mai courant pour la con 

s, pour l’alimentatioi 
es, sur différents points sur le par
chemin de fer canadien du Pacifi

que. Les robinets devront être à l’épreuve 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap- 

reils ; elles devront être mues par le vent 
la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les plans 
s’adressant au bureau de 'Vit 
chef à Ottawa, 1

tion de réservoirs 
locomotiv 
Cours du

F- \4 Aûm mW •100COIN DES RUBS [ta

MViKK-DAME El ST. VIMOBST et devis eh 
igéniour en 

le ou après le 15 avril.
Par ordre,

Vls-u-vlh i« Pnial* Ue JiiHlâce.
Marches étrangers.

yPOUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

El
MONTREAL.i y F. BRAUN, 

Secrétaire.
A DES PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.New-ïork, 20

I
I R soussigné remercie ses amis et le*pu- 

-1_4 blic d’Ottawa en général pour leur encou- 
ement libéral. Il a l’honneur de les 
ermer qu’il a ajouté

Dépt des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 1er avril 1880.

on, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan
COI }ragi 

lûi ' ’ assurer nos
portai ions considérables que nous faisons sont une preuve suflisante pour 
clients que nous pouvons leur donner une,bonne valeur poor leur argent ^geBlé°de

Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54 j cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 904c. 

, Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 64 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.00.
Saindoux, 7.43.

ESMONDES1.26 à 1.38 AINSI QUK■
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

à son Hôtel, faisant face sur là place Jacques 
Cartier.

Livres (l'Histoire, de Prières, 
ete„ etc., i 1 j

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richeliou ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

DONNEZ vos COMMANDES A ,

& enseigne du livre ci-dessus
1\ CAïT-aX. WELLAHD

AVIS AUX ENTREPRENEURS. AVIS IMPORTANTChicago, 20

Farine tranquille et nominale, reçu 8,592
) 1I. B. DUBOCHEK,

Propriétaire
N. B.—Toujours en mains, toute 

sopte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

bris. TABS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
l_7au soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des oflres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 

ises sous considéra- 
•s sur blancs impri- 

a la

Blé, 1.144.
Blé-d’Inde, 37 comptant. 
Avoine, 30$
Lard nommai à $10.624. 
Saindoux 7.40.

2 mai 1879. 18.

!Kéouvertixre

—rXfeTs SÜSS3L P.nrf™C™iaà SZTd8 "ltMUon 6 pra”"re d“

et JïïXiSŒiïSStSS to1=tK°naerV,’r t0UleS pratiques,

E. G. LA VERDURE,
Milwaukee, 20. RESTAI RANT liETPHPOLlTAIN■

s*Blé, No t, 1.144

ÆaI^^JaNNEN a l’honneur d'inform 
L • amis et le public en général qu'il 
d'ouvrir et d’organiser

ortie Est, pont des Sapeurs.)
Londres, 20.

Consolidé; , 98 5/16 sur compte, 4is 
5s 1054, Erié, 454, do Préf. 00. Ill.

;
HI*,
Cent. Lewis et Blaciiford,

Gantière.
Fluiui»ler.Uazieret Ferblantier

PXI8KDR DK

COLVERTURES EN PERBLANG El PER 
GALVANISE

KT CONSKRUCTKUR DK

FOFKNAINES1A AIH CHAUD,
Hue William, Ottawa.

1044. I

LE METROPOLITAINLiverjiool, 20.

• Coton actif et plus ferme, Uplands, 
Orléans 54.

............ 10 3*
.10 3

J0 septembre 1979.de la manié

cigars les plus 
toute heure.

1ère la plus grandiose. Le buffet 
les liqueurs les plus fines et les 

REPAS servis à Par Nomina- ' 
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

Wilson «&> <
103, RUÉ SPARKS, OTTAWA

exquis. WrLFleur
Blé du Printemps.......
Rouge d’Hiver.....................-Il
Blanc d’Hiver.... ........ 10

Blé dinde'.

Avoine......... ^

Porcs frais......... ...................... 60
Saindoux
Lard.......
Suif.......
Bœuf..... 
i- ramage

soumisài 
tion que f
més, et si les signatures correspon 
raisorwsocîile des solliciteurs.'. Les 
sionnairqs devront déposer une 
*250 pour chaque pont. Si le c 
pas rempli d’une façon conve: 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

ons ne seront p~ 
si elles sont fait*

P. BïTANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14'août 1879. dentlan.

de
11 e~ 8

L ’ A R G Y L L contrat n’est 
nable, celte

.. 5 /^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d'après le mode ;Ie plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

... 5
.... 6

JA MEILLEURE Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Oouvemeur-OénéraH
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à

R“

RUE WELLINGTON
39 Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Ti 
yaux, en mains 

au plus bas 
prix,

Ouvrages et réparations faites prompienent 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

..60 A. BEXXSELI2T,y Comme garantie de l’exécûtiondu contrat, 
l'entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, A huit jours de 
date de cet avis.
, L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra- 

tux exécutes en vertu de son contrat.
Le département ne s’oblige j- as à accepter 

la plus bas<e ou aucune des soumissions.

Il.....35
«75

071 DU MONDE.

N’a pas son ©gale pour le fini, 
la «luree et l'elemlve de l’ou
vrage fait»

#p=s7>-^:-

PROPRIETAIRE.
m MARCHE EN GROS. .

Montréal,

Farine.—Supérieure extrà 6 10 à 15
Extrà superfine........-..........  6 ,05 à 10
De goùL.................................- 0 00 à
Extrà du printemps—........ 0 00 à
Superfine.....—--------  5 50 à
Farine forte de boulangers. 6 50 à
Fine....... ............................  5 00 à
Moyenne..............«...
Recoupés............«...
Farine en sac du HauuCa- 

uaéa par 100 livres—
Fariue en sac de la Cité

(livrée)...«««--- ---------  3 00 à
Farine d’avoine---------------- 4 50 à

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45, 

Blé No. 2, du printemps $1.38 à 1.40.
BLE-D’IN DK—70c.
AVOINE 30 à 32c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c 
POIS—76 à 78 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $15 50 à $16.00. 
saindoux, 10 à 104.
Jambons, Il à 124.

$££7*2000/ 1HAMBRES à louer, à des conditions mo- 
V-.' dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé- 
jeum-rs de noce, piqu*sniques, soupers pu
blics ot privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre I879.

Nouvelles mai chandîses dans tous les 
departements.MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.

Aucun autre MOULIN ne;"don
ne autant de satisfaction.

J. P. 1HIJRPHY,
PLOMBIER, 

î'osuur de tuyaux 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU,

Par ordre,

F..BRAUN,
Secrétaire.

(ill
65 3m.
10 L’Enseigne dn Lion d’OrJOSEPH DROLET,______ 4 .35 à 50 Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, ?9 mars 1880.

0 00 à 00 de valeur THOMAS MAY, Est devenue célèbre, parce qu'on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

- LES PRIX SONT MARQUÉS. EN CHIFFRES CONNUS

FAHHICAX-
2 85 à 95 d’KAUX DR SODA RT DK 8ELTZ,

DR BIÈRES DE GINGEMBRE,

UK CIDRE, dp. LIMONADE,
RT DR TOUTES LES

DIEPERENTES SOUTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Mtit également en bouteille et expé-tie les 
CÉLÉBRÉS EAUX MINERALES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
HN PACK LA HUK MURRAY,

zx OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.

Agent général pour Ottawa.
BURBAU’PBINCIPAL :

210 Rue Sparlts.
Succursale sous la direction de M.\ 

Bélanger, _
284, BUE DALHG Z781E,

Entre les rues Clarence et Murrai 
Ottawa, 25 nov., 1879

20
60

LE LION D’OR.
*------EST —-UAIGNOIRE8 en CUIVRE POLI, en 

D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

L’ENSEIGNE du Grand MAGASINCANAL LACHINE
Ails au* Mecanicîens-Entrepreneurs

66 lbs
DES jyUN SEUL PBIX.

GIBSON, FILS ET WARNOCK, Mesdames, venez examine» notre assortiment et informez-vous de
J. P. MURPHY, nos prix.Des soumissions cachetées adressées au 

né,—le secrétaire des departements 
aux et chemins de fer du uanada,— 

riant l’endos de “ Soumissions nour

1 MANUFACTURIERS DKSOUSSlg151. rue Rideau R. McMOBEAN,BOURSE. B 1 souits2 septembre 1879.
2U avril d’écluses, canal Lachine, 

çuesà ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de l’Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la construction 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pourles écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 

ès JEUDI le20me jour de MAI 
peut également obtenir des 
mission en en faisant deminde.

Les personnes désirant faire des offres doi
vent four.iir les garanti* nécessaires ; les 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont laites sur blancs im
primés et si les signatures correspouden 
la raison sociale des solliciteurs. Les 
missiônnai 
$250

pour le commerce de gros.
Le plus grand bassement de la vallée 

d’Ottawa.

seront re-
$7.00 LA DOUZAINE.

140 doz. de Haches,

508 - Hue Sussex.
Ottawa, 26 septembre 1879._______________ _________ « ~

60SHotel Lome;”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

el\cigares de choix

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 Quarts de fleur par jour.

employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du corn- 
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

VALEURS.

ALEX. CLARK,Nos

E On’
blan POURVOYEUR DU PEUPLE.15, Rue YORK, OTTAWA.

Ilen.iu. CoMvlidée

teSnszas. :
s. n——- — Townships.............

hCanada ...

V GIBSON, FILS BT WARNOCK, 
Coin dos rues Bank et Queen. Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.

FRUITS Cristallisés et naturel»,•
CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marque»,

SARDINES aux TOilATBS,
THES, SUCRES, TABAC;

PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE «t ÉPICERIES ni GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les m silkuTes qualités 
garanties et aux plus Bas Vhix.

MAGASIN BLEU, 69 Bue Rideau.
to n.

Me. F. X. GROULX.
FAORiyUKBS AVECn

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

,5 H otel J ôh.nson>
50, RUE YORK.a i à

somme de 
use. Si le

S,
ue Canadienne <ue Métropolitaine.............1
ue de la hiissanço..............

nüK

res devront déposer une 
pourles portes de chaque écl

i pas rempli d’une façon conve
nable^ celte somme est acquise au gouver- 
nement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’eut repreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire 
dépôt <ie cinq pour cent sur la somme tota 
du contrat. Ce montant devra êtie déposé au 
crédit, du receveur, à huit jours de date de 
cet avis.

L'entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pourcent sur la somme des tra
vaux exécutes en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

Le meilleur Acier de Flrth,6» JOHN JOHNSON, proprietaire.

logements magnifiques et prix pen élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879.

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons dqs principales capitales du monde.

in 
i :

lan.IlIg- M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogeri^ln magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No 18, 'EUE RIDEAU,
COIN DU PONT-DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de celte occasion 
poi r remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien v^ulu l’honorer de leur pairo 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, Il juillet 1879.

lies i Sains Titres,
126 BUE ALBERT,

Pour Dames (lemmes à leur
service) de............................10 a.m. à 3 p.ro.

7 à 10 a.m' 
3 à 11 p.m.

Ottawa, 17 Mars 1879.

e1 Les MbiLLi IMS MAMHASIIMS aux plus BAS 1 BIX possibles42
,9 EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS Se SK TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMKNTS, d’OTTAWA.Hvur Messieurs, de.......
Et de ...............................usjaajM»1Company 

jftWÜe Canadienne.
Le DR. LOGAN a son bureau dans la 

bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
ftiss.'onnellement de 9 à II hrs. a. m. et de 
£ à 4 p. m.

MANN & CIE.de Coton... . 
ring Company Importateur*-"de TOILES CIRÉES pour planchera.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am • îblementsde R. HAY et Lie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SH003L,BH£X> et Ci*?., 1^0 me Sparks.
Une visité est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 abfü 1879. e

!---- lanOttawa, 13 août 1879.

gSti.
Ottawa. 9 juillet Ik79 rVnAHA, LAPlEKftE à REMON, 

V*" Avocats, Solliciteure, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell HjStese,

MARTIN O GARA,
HORACE LAPIERRE,

EDWARD P. REMON

Un.VTTALKKR à MclNTYHE, Avocats, Mau- 
VT ilataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue* Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. McINTYRR. 

Ottawa, 26 Déc. t878.

SS:
M UikiRUVE «I PEARSON, Avocats, No- 
IVl taire», etc., Me. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
ee^Arge,!'' h prêter sur propriétés foncières.

F. BRAUN,
Secrétaire.
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Département des chemins de 4 
fer et canaux. , L

Ottawa, 29 mars I860. J lan
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